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par Edouard. DRESCO

Attaché au tl/lUSEUt/I d THISTOTRE NATIIRËILE

- o - o - o - o - o - o - o - o -

Au cours de p lus ieurs v is l tes dans les grot tes d.e 1a région d i jonnaise,
nous avons capturé des Aralgnées et tles Opilions; les menbres du SPELEO-CLUts
d'e DIJOIVT poursuivant le recensenent d.es grottes du département et en capturant
Ia faune, nous ont oonflé la d.étermlnation et 1rétude rle ces animauxi noue les
sn remereions vivenent.

Crest  1rétude d.e ee matér ie l  qu i  fa i t  l tob jet  d .e cet te  première note.
Le catalogue des cavitée du départenent d.e Ia C6te d.tqr, établi  par le

SPELE0*CLTJB d.e DTJON et présenté au Congrèe d.e l f .A.tr ' .A,S. 1956 eet en cours de
publication; i1 a été t iré du f ichier du SPELEO-CIuB de ùi;on et t iénonbrei à
ce jour 4i?-.catLt'és darls le départeruent; cet innpor.tant travail, eornmencé en
bibl iothèque et poursuivi sur le terrain, va permettre de d.resser r les eartes
de répart i t ion et ce groupa possèd.e, à son s1ège social, une docurnentatj .on irn-
pcrtante sur un grand ncmbre d.e cee oavitéel descript ion d.étai l lée, géologle,
préhis to i re ,  p lan,  e tc . . . .  Dans ce cata logue,  1es grot tes ou carr ièree souter-
ra ines ont  regù un numéro,  prècèdé de C.0. (= Côte drgr) ;  d .ans l rénunérat ion
qui suit,  nous ayons indiqué, pour chaque carrttér ld Ns d.u catalogue.

les plans eont'une aide précieuse pour 1e biologiste et. perrnettent le
pointage sur place d.es end.roits où, dans chaque grotte, vivent leo Araiguées;
des ternpératures soni prises régulièrement et. des 't,ravaux sont en cours pour
1rétud.e d.es c l imats in terneg.

La répart l t iou t les {ratgnées d.ans Le donaine soutsrrain est fonction d.e
nombreux facteure l  s l tuat lon géographique,  c l ina. ts ,  fac iès d,e ra oav i téretc . . .
Nous donnorts, d.ans la présente note, les ciéterminatioas d.u matériel que nous
possèd'orrs, lequel nrembrasse qutun certôin nombre d.e cavitési nous y ajoutons
quelques eita't ions d'ont nous ind.iquons la source; crest un premier inventaire,
et noue espèrons que le suite des recherches nou.Êr permettra de t irer d.es con-
c lus ions sur  le .peuplenent  des grot tes d.e Ia  Côte drOr,  e t  des a, f f in i tés de
leur fatme aranéenne avec celui des grottes de lfEst, de la Belgique et du
Sud d.e la France.
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' DTCTYNTDAE.

Anaçrob,ius ferox. (Wafct.)

Grotte des Rochers de l i fâtre (C.o.-165), conmune de St-Victor-suï-0uche,
dr  B3IV- !61(Cant t . )  (vo i r  note en bas d.e page) .
Carrière souterraine de Blagny (c.o.-29), corrlrlune de puligny-Montrachet,

d, Jo-IY-J6r(cann).
Grot te  N91 e le Ia  Carr ière du Dos dtme(C.O.-16o)reoFrq3 16.  dr  Zg-1 'p-116(Cann) .

Anaurohlus erberi Keyo. -

0rotte NQ l de 1a Carrière du Dos d tAne(c0-15c), connune de puligny- Jvlontra-
chet, dr zg_rv_56, (cann).

Anaurobtus sp.

. Carrj .ères souterraines d tAenièreg-les-DlJon(CO-e) 
, coûnune d rAenières,

1 non ad,, 2o-L-55, (Cann).

: 
' Grotte de Morcueil l[91 (co-zg6), corunune cle f,Leurey-sur-ouchero^ 

1 non ad,., 4-Vf-56 (Cann).

. Crotte de la il,Îère 0irarde(Cg-272), commune d.e Chanbolle-Musigny ,
l  non ad., 24-r{I-5,6 (Cann).

Les Amaurobius sont plue lapidicoles que cavernùcoLesi i ls pénètrent ce-
pendant parfoie I'ssez avant dans les carrières souterrai.nes ou d.ane les grottee,
etr d'a^ns ee cas, on les captû.re sur les parois ou à 1a base des parois; dans les
e'ntréeo, oa les renoontre sous los pieires eu d.ans Ia pierrai l le.

PHOICIDAE.

p.bolcus phalaneidides (Fuess.)

Grotte de la Chanbre des Fées(co-?5), connune d,e Chanbolle-Mueigny,
9 r 15-IX-51, (Tupinler) .

Noug avons abrègé, dans re teffi côffi
Csnn,= 3.CANNONGE. S.C.D. r SpE],EO-CLIIB de DIJ0N. Drt. = L. DXROUET.
Dsco. = Et[. ]RESCO. Loriol. = S.de IORIOL.
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: Grotte de la Mère Girarae(CO-e7Z), coûm'rne d,e Chambolle-Musigny,
F' 1 g, z4-vr-56, (cann).

- Les Pholcus se rencontrent également dans les maisons (caves ou pièces
peu fréquentées); dans 1es 6rrot ' tes, on les irouve surtout dans Ia zône éclai-
rée ou de pénombre.

ARGTOPIDAE -

Porrhonna Eseria (Sini.)

Carr ières souter : ia ine 's  dtAsnières-1es-Di jon(CO-g) ,  commune drAsnières,

6 1  4  9 ,  6  s u b . ,  1 o - X I I - 5 5 , ( S . C . t . )

Pomhonrna proserpj.na (Sim.)

Ciié par l ,ab.de Zooiogj.e Dijon (voir 2) sur une d.éfermination d.e E.Simon de
1a grotte drAntheuil  ou d.u Bel-Affreux (CO-ZZ)

Cité par FAGE (f ) r de la grotte du Trou LaffoncL, ou Trou iViadame (cO-249),

commune de Duesme, canton dtAignay-Ie-Duo.

Porrhonina sp.

_ Grotte d.e Rochechèvre(co-r:+), comnrune de Barbirey-sur-Ouche,
i .  ? ,  L5- ILI -54,  (D" t .  e t  Dsco.) .

Un Porrhomma sp. est cité de la grotte d.tAntheuil ,  ou du Bel-Affreux(CO-ZZ)
'  ( r ) ,  ( g i t s c t l  d e t . ) .

&INESIITHS'.^
Lep.typhantes pull ido" (o.p.Cambr , )

Grot te  de 3èze,  ou de la  Crêtane(CO-f t r ) ,  cornrnune de Bèze:

ô,  I ,  L4-TI I -54,  (nr t .  e t  Dsco.)

2 8,  B 9,  2  non ad. ,  I  grsub. ,  26-Vl - r r r (Cann.)

dr 9r A-X-55r(cann.)

Carrière souterraine'du Lïa.lpertuis(CO-Z5e), conmune de Norgeo-1a-V.i1le;

2  6 ,  2  B u b . ,  B  9 ,  1 o - X I I - 5 5 , ( n s c o ) .

Carl ' ières souterraines d tAsniàres-Ies-Dijon(CO-g), commu$e dtAsnières:

1 9,  2o- I I I -55,  (Cann) .

? 6,  5  Q,  1o-XI I -55,  (Dsco et  Cann) .

d; ç; L9-II-56, (cann) .

;  
Grotte du contara(co-rzg), con,mune de pltnblères-les-Dijon:

i  6 t  J  9,  1o-XI I -55,  (nsco)  .



Le$J 'phantes pal l iùug (o.P.cambr. )  est  t rès vr is in  de L.  t rog lodytes( t . t<oct r )
et Simon sigrrale quri l  nfa pu tr luver aucun cara.ctère pour difx'érencier lee
feûelLes. Nous possèdons un abond.ant natériel en côurs d.rétud.e, et nous pen-
eons d.onner une répart i t ion générale d.e cette lntéressante espèce. EI1e est
actueLlement  c i tée de France,  drAngleterre,  d .e Be1gique,  de Bavière,  de Suisse,
de l longf ie, de Roumanie; ci tune seuLe grotte d f I tal ie, dg d.rpepag1re, d.9 cl rAlgé-
rie. les ddpartenents sulvants sont cités de France: Tarn, Lot, nf iayenne, yonne,
Dr6ne, Àlpes-It4arit inesl seinel oise' Seine-et-oise, seine-et- iwarne, Doubs.

Les départements suivants sont inéd.ite (matériel Dresco en cours d.rétude)
Haute-Saôner Isère, Ain.

. Ir.  pal l id'us ne para' i t  pas, à notre connaissanee, avoir été signal6 d.u
dépar tenent  d.e Ia  C6te dr0r .

Cette espèoe nreet pas exclugivement caveralcole, el le se trouve éga1e-
nent  à l  ta l r  l ibre,  dans les caves et  dans les cav i tés ar t i f ic ie l les (+) .

Labulla theracicÈ (WiAer)

Grotte de Tebsina(co-r9e), corunune cle st-Vj.ctor-sur-guche, g, B-IV-56 (cann).

tnnnle}Tgfnf}tfn. oon troglophile,se trouve d.an::s 1es forèts.

iileta me{ianae ( Scop. )
Carrière souterraine du i l lalpertuis(Co-Z5g), conmune de Norgeo-la-Vl1le:

9 ,  1 l - ru I -55 ,  (Dscn ) .

Camièree souterra ines drÂenlèves-1es-Dl jon(CO-g) ,  conmune d rAsnières:
juv. r  L9- I r -56,  (cann) .

Gratte du contara(co-rzg), commune de plomblères-1es-Dijon;

. j uv . ,  22 -T -56 ,  (Cann) .

Grette ng1 de BeaumeLles-créancey(co-zo), corurune de créancey:
2 f l  sub. ,  J  non ad. ,  18- I I I -56,  (Cann) .

Grotte du Bel-Affreux(CO-ZZ), commune d.rAntheuilr
9 ,  d  eub. ,  I1- ]J I -54,  (mt  et  Dsco)r  .

carrière souterraine de glagny(co -2g), conmune de puligny-lÂcntrachet:

6t 9 êt nor: ad.., nonabreux exenflalres, Jo_Iy-J6r(Cann).
Grotte n91 d'e la carrlère du Dos drAne(co-r6c), comnune de purigny-Montrachet:

ûon ad., Z9-IV-56, (Cann).



-  Ca: : r ière souteruaine des Commes t te  Vaux(CO-128) , ,commune de St-Aubin:
;  ç ,  29 - r . v -56 ,  ( s . c . l , )

Grotte cle la Carr ière des Cras (CO-L1Z), commune de Meursaul- t l
'  

I  9 ,  1  n : n  a d . ,  f - V - 5 6  ( l o r i o l ) .

Grotte d.e Morcuei l  nel  (CO-Zg0),  comrnune de Fleurey-sur-guche:

2 9, 4-vl-56, (cann).

Meta menard,i (mtr.)

Grot te  d.e Cur t i l  (CO-f  +e ) ,  commune d.e Cu:r t i l -St -Seine:

dp  d  sub . ,  p lus .  non  ad . ,  9 -X -55 ,  (Cann) .

Grotte du. Conbet-Georges (CO-l.zl),  à Ste-tr 'oy, coamune de Val-Suzon:
juv.1 L11'-rf-55, (Cann) .

Carrlère souterraine clu rvlalpertuis (CO-Z5a)rcou,rnune d.e Norges-la-Vil le:
nornÏ:reux exemplaires, 11-XII-55, (nscc) .

arr ières souterra.ines d. tAsnières-1es-Dijnn ( CO-g), commune d tAenières :
j uv .  e t  non  ad . ,  19 - I I -56  (Cann) .

6,  2o- I -55, (Cann) .

-  p1us . ,  1 I -X IT -55 ,  ( l soo ) .

Grot te  du ContarA(CO-fZ9) ,  conmune de Plonbières- les-Di jon;
'  j  9 ,  d  sub. ,  non ad. . ,  2o- I -5 j r  (Cann) .

9, 27-IT-55t (cann).

l - o -X I I -55 ,  (nseo ) .  p luso  r l on  sd . ,  1B-X I I -55 ,  (Cann) .

Grotte d.e Rochechèvre (Co-"154), cominune d.e Barbirey-sur-ouche:
uombreux exenplaires, f t-ï f . I-54, (nrt. et Dsco).

Grotte d.e Beaume-Ies-Créancey ngl (CO-eo), commune d.e Créancey:
9,  I  juv. ,  4- ] , f i_ I ,6 ,  (s .c . l . )

Grotte d,u Bel-Affrux (co-zz), commune drÂntheuil_:
I r - f i I - | ,4 ,  (obs.  Dr t .  e t  Dsco)  ;
juv. ,  4- IX-55,  (Cann) .

e igna lée  de  ce t te  g ro t te .  pa r  J .B i t sch  (Ae t . )  (ù .

Grotte de 1a Chambre-des-Fées(cO-75;, coruuune de Chanbolle-i6rsigny:
non ad. ,  I5- i l -51,  (Tupi f i ler ) .

,  res Trous Légers (co-zlt),  crmmune cle Nuits-st-Georges:
'  

9r  juv. ,  I_4-VI I I -5 I ,  ( f r rp in ier ) .

-  Grot te  c le  la  crnnbo-à-r : . -Y ip i . r re(co- tez) ,  corut rune cte Boul l landr
2 9,  I  non ad.r  2  juv. ,  Z7- ] . ] 'T- | l j , (Cann) .



.  Abfne du Creux-Percë (CO-loZ), comnune de pasques:
-  I  j uv . l  2  g  sub . ,  5  g ,  B -V I I -54 ,  (Cann) .

Grotte d.e trf iorcueil  n9I,{CO-zg6), commune de Fleurey-sur-ouche:

1 d sub. ,  1  9t  1  non ad. ,  1  pul } . ,  4-vT-56 (Cann) .

Trou des Crals(CO-f tf  ),  conmu"ne de painblanc:

I  9 ,  I  non ad. . ,  ZZ- IV- I ,6 .  (Lor io l ) .

Grrtte Piuret n9 III  (CO-1ZZ), commune t le Plonbières-les-Dijonr

2 ô,  d ivers non ad. .  e t  juv. ,  Z7-V-56r(Cann) .
Grotte cle Ia Mère-0irarAe(CO-e7e), comnune de Chanbolle-ùIrrsignyl

2 ôt  d  oub. ,  49t  Z4-VI-56, (Cann) .

Grotte de Beaune-les-Créancey nel(Co-2ô), conmune t le Créancey:

f  non  ad . ,  5  9 ,  S  sub . ,  d  j uv . ,  1g - I I I - 55 , (Cann) .
Grotte de Beaune-1es-CréB,ncey n9 II(C0-2o), comnune dg:

1  6 ,  2  S  sub . ,  18 - I I I - 56 , ( cann) .
"  Grot te  de la  c i terne(co-2o) , (groupe des gr .d .e Beaume),  commune dg:

d r  1B- I I I - 56 ,  ( cann ) .

- Grotte d.e Bebslma(co-]98), éononune de st-vlctor-sur-0uche:
2  6 t  I ,  J  j uv . ,  B - IV -56 ,  (Cann) .

: Grotte d'es Rochers-de-Mâtre(cO-r65), eonm'rne dé St-victor-sur-ouche:
2 8,  2  9,  ]  non ad. ,  B- IV-56,  (Cann)  .

Carrlère eouterraine d.e Porée-Piane(Co-127), corurune de n6eursault:
dr 91 nornbreux non ad.., Z9_TV-56, (Cann).

Excavation d.e pe:rr ière-plard.e(CO-lff),  cornnune d.9:
j  ô ,  4  g r  1  non  ad . ,  Jo - IV -56 r (cann)

Carrlère souterraine d.es Connes-d.e-Vaux(CO-128), commune de St-Aubin:
d  s u b . ,  2 g - f v - 5 6 ,  ( s . c . o . ) .

0rotte d.e la Fontenotte(CO-f95), commune cle plonbtèree-Ies-DlJoa:

2 6, 9, 5 juv. , 2 non ad. . , Z4-1f -56, ( Cann) .
cave onuet, ou Au ur.ret(co-65), corunune d.e Bouilrandr

L non ad" . ,  B-V-56r(Cann)  .



Meta menardi Latr. est citée par tr 'ase (1) ttes grottes suj.vantes:
Grotte de Balot, canton de Laignes -(nom véritables caverne de la Grand.e
Saunne de Balot(co-re).- Grotte de la îournée(co-4o6), commune de vauchignon,
canton d'e No1ay. - Grotte du Trou Laffont(Ca-z4ùr(ou Trou luladame), oommune
de Duesne, canrton d.tÀignay-re-Duc. -citée par J.Denis de la G:rotte drentheuil(2

Cette espèce paralt fort répandue en Côte dtor, où el le forne dans les
cavités des colonies parfois trèe inportantee. Troglophile. Fait curieux,
el le ne paraft pae habiter la grotte de Bèze(ou Grotte de la Cretanergo-Lrr)
( o b s .  D s c o .  1 4 - I I I - 5 4 ) .

Meta sesrentata (Cf .)

Carrlères souterraines d rAenières-lea-Dljon(CO-e), connune d, rAsnières:

9 ,  1o -X I I -55 ,  (nsco ) .

Meta sp.

Grotte de Rochechèvre, conmune de Val-Suzonr canton de St-Seine-lrAbbaye:
Juv. i  cet te  rocar i té ,  c i tée par  Igæ. (1,p.261)  nrest  pao sur  ra  commune d.e
val-suzon, mais sur ce1le d.e preaois (co-r55), canton de Dijon-ouest ( rene.
s . c . D . ) .

Negt icus ce l lu lanus (Cf  . ;
Grotte d.o 3èze, ou de Ia Cretane (CO-f rr), coûllcune de Bèze:

d sub. ,  L4- I .TI -14, (nr t .  e t  Dsco) .
Carrières souterra.ines dfÀsnières-1ea-Dijon(CO-g), oônrune rl .rAsnlères:

6f sub., Zo-I-55, (Cann).

2  6 ,  {  non  ad . ,  I c -X I I - I 5 ,  (Dsoo) .
j uv . ,  19 - I I -56 ,  (Cann) .

Grotte de Beaume-les-créancey ngL (co-zo), comnune de créanceye
2  9 ,  18 - I I I - 56 ,  (Cann)o

9,  4- r r r -56,  (S.C.D.) .
orotte clu Bel-Affreux (co-zz), conaune drAntheuil :

non ad. ,  L14] ,T-54,  (Dr t .  e t  Dseo) .
Les Trous Légers (co-z5r), commune de Nui,ts-st-Georges:

9,  14-VI IT- I1 ,  ( rup in ier ) .

carrière souterraine de Blagny (co-2fi, conmune d.e pullgny-Montrachet:
ç, Jo-IT-J6, (Cann)



B

Carrière souterraine des Conmes d.e Vaux(CO-l28), corutune de St-Aubin:
9 ,  2g - rv -56 ,  ( s . c .o . ) .

Grotte Pinet ng rrr (co-zzz), cor0mune de plornbièr,ee-l-eg-Dijon:

I  . ,  2 : l -V- | ,6 ,  (Cann) .

Nest lcug sp.

Grotte d.e ra Fontenotte (co-r95), coûunune cte plonbières-l,es-Dijon:

1 pul l . ,  Z4-V- | ,6 t  (Caan) .

Lee Nesticue eont 1es h6tes habituele d.es entr6se de grottes i  i1s co-
habitent souvent avec l,feta metrianae; d.ans les earrj.ères souterraines, nous
Lee rencontrons ég:alenent en région profoncre, sur les boiseries.

ÂGEtryIDAE. .

Teeeneria, atr ica C. Koch,
Grot te  de Bèze,  ou de la  cretane(co-r15) ,  conmune de Bèzee

9,  I4- I , I ' I . -54,  (or t .  e t  Dsco) .

Cleurina clou:r (faUr.)

Exoavatlon d,e Perrfère-piarae (co-1rr), conmune de Meursaulte
9r ,0-ff-56, (cann).

L,aplct ioole, se rencontre parfote dans les entréee dee cavltés art l f i-
o le l les (vot r  4) .

B)  -  o  p  r  r  r  o  N  E  s .

NEMÀçTotrarrpAE.
Nemastona, chrvsomelas llerm.

0rotte de Rocheehèvre (cat>q), cbmrune de Barblrey-sur-Ouches

. dr :. . t-T,fI- | ,A, (nrt. et psse).

Nenastona saxontca Bnatewytsch _

Grotte d.rAntheuil ,  ou d.u Bel-Affreu:< (co-gz), commune d.rantheuit ( z et r)
c l té  par  Bi tsch (1) ,  ( f i tecf r  det . )

Nous pensons que ces deux eepèces sont synonymes, tout au moins en
tr?ancet car re IrI . sa$onicar eue nous ne connaissons pas en nature, parait ee
diff,.érencier et est différenoié dans les travaux sur la faune dfAllenagne et
drEurope centrale. f l  ne parait y avoir, en Francer gue N. chryso&elasr opi:
l ion à trèe large répart l t lon aussi hlen horizontare que vert icale ( grottee,



I
carrières souterraines, plaine, montagne). Nous avons en cours de rédaction
un travail  sur les Nenastoma trouvés dane les grottes et nous d.irons, lors-
gue notre étude sera terminée, sl N. saxonica doit être maintenu d.ans la
faune française.

CONCLUSTONS.

Ainsi, lr inventaire des Araignées et des Opil ions capturés et étudiés
à ce jour dans les eavités d.e la Côte d.rOr eet Ie suivant:

ÂRAIGNEES:

Anaurobius ferox (Wafct.)

Anaurobius erberi Keys.

PhoLcus phalangioides (zuess.)
pomhonma egeria (sfr.1

Porrhomna proserplna (Sim.)

Ieptyphantes pall idus (O.p.Canbr.)

LabulLa thorasica (Wiaer)

Meta ner ianae (S"op. ;

Meta nenardL (f,at".;

Meta segnentata (Cf . )

Nest icue ce lLulanus (Ct . )

Tegenaria atr ica C.Koch.

Cicurina cicur (faUr.)

OPILIOI{S!

ITemastoma chrysoraelag Herm.
Nemastana saxonica Hnatew.

Suelques brèves remarques concernant des espèces:
AR.AICNEJS - Les porhomma et 1e Leptyphantes pallidæ représentent,

dans oette l iste, les araignées peuplent la. région profonde d.ee cavités con-
sid'èrées' La faune d'rentrée y est parfaitenent représentée'par des araignées
se tenant eur reurs toiles: Pbolcusr II-rIgt+ nerianae, Nesticue cellulanusl Meta
menard' i ;  cette d'ernière espèce, toutef,ols, pënètre fort avant dans 1ee grottee
ile ]a côte d'ror, et paralt ge trouver dans la ptupart des grottes inventoriées
(observations s'c'D'). r," Lab.ul la est une espèce des forêts, ainsi que legena:ia
atrlcarmais cette dernlère fréquente aussi Les entrées de grottes où el le éta-
b l i t  sa to*e dans la  p ier ra i r le ,  ou entre r .es b loce.



b
Les deux Anaurobigg sont lapid.icoles, ainsi que eicurina cicur.
OPil 'rONS - Ainsi gue nous lravone signalé plus haute le Nemastoma saxo-

nioa doit être rapporté à r. ebrrrsômeras, tout au noins jusqurà plus ampre
étude d.u natériel en not:re possession.

11 est curieux de constater lrabsence, dans cette énunération, de Neling
aurantiaca (sitn.); cette espèce se rencontre, entre autres, d.ans les d.éparte-
ments d'e la liaute saône, du Doubs, du Jura, tous voisins ou rimitrophes d.e la
c6te d lor i  l tespèce ne para l t  pas dépaseer  re Rhôae à I rouegt ,  e t  ra  va l lée de
Ie sa6ne senble narquer la coupure nord de sa d.ispersion vers rr6uest (5).

3= I=3= l=r_e_ e_t_ê_3_s_I_s
t - FA*E (r,) - Âraneae, u, "é;r;:-:;;;;::;";. zoo1. exBer.r 7r, î 2 -Leir
2 - DEllIS (,1.n.)-Denis (.f)- fuff .goientlde Bourgogne ?.V1 p.79. - I9r5.
5 - EI$SOH (.t) - La faune de la Grotts drântheull (Uate rtvor). _ BuIt.eclent,
de Bourgogne, iï8 l l , Suppléraent n9 I!. -1951.
4 - BAtÂzuc (;.), DREsco (na.), HENRoT (8.), et Ir-EGRE (.1.).- Blorogle dee

oarrières souterraines de 1a région parieienne._rrVis et Mll ieur1rII,
1951r  faÊc.  ) .

5 - DREsco (Ed')' - Note sur trIellma aurantiaca (stmon) (optttoneo). Bulr.
Soc. Ent. de trlnance. I.IVIIIT ng 2, Igjr.

-o -o-O-O-O-O-O-O-O-

ï.,ab. de Zoologie d.u n&rseun de parle.
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LE EAçUAGE D'ETE DES CHAUVES-SOIIRIS

COMPTE.RENDU DE TR.OIS AIf,J{EES DE BAGT]AGE
d.ans Ia région de Grancey-1e-Chateau

(  cote d ror )

par G. ROY
-o-o-o-o-o-o-o-o-

Introduction.

Depuis trois a.nnées, 1e SPELEO-CLIIB de DI,]01.1 (voir, Sous le plancher,
I ) JJ  no -  2 . I ) J6 ,  n9  { .  a ins i  que  1 ré tude  p résen tée  au  Congrès  de  I rA . t r .A .S .
1956 à Di jon) ,  a  ent repr is  1rétud.e systémat ique des espèces de chauves-sour is
que lron reneonta'e habitueLlement dans l-es cavités souterraines. Mais, sur une
trentaine d'tespèces existant en trbance, et eur une guinzaine dont la préeence
est certaine en C6te dlor, nous nraviong jusqutà présent trouvé qutun nombre
très reetreint d' lexemplaires des espèces acsidentel lenent cavernicolesrcornne
la Barbastel le et la Pipistrel le. Les observations nombreuses et régu1ières
de M' B0T, clurant trois étés occupés à rrpassetr au peigne finr' leg cornbres et
Ies masures de la région de Grancey-le-Chateau (à une soixantai.ne de kn au
N'0' de Dijon) et quri l  a bien voulu nous autoriser à pubtier d^a.ns ce Bulle-
t in, apportent d'es élènents très lntéressante à la eonnaissance de oes espèces
non cavernlcoles, dont l tobservation et le baguage hors d.e 1a période drhiber-
nation nront pas eneore été général isée t ians nos rég:ions.

La section de Biologie du SPEI$-CT,UE cle DIJoN remercie M.ROY de 1a
persévèrance quti l  apporte à poursuivre chaque année ses observations, et sou-
haite que oet exemple suscite, part icul ièrement chez 1es jeunes auxquels les
vacances eeolaires laissent des loisirs assez longs, une émulation qul ne pour-
ra que. servir ut i lement la cause des passionnés.de Ia Nature. Nous Bonmes prèts
à aid'er et à oonseil-Ler d.ans la mesure de nos moyens tous ce-4x que cette cap-
tivante recherche intéresse, et à leur d.onner les élèments qui leurs pernet-
tront d'toeuwrer uti lement au servlce de la Science et d.e la l{ature.

11 serait aisér avec Itappui que 1e Service de Bagua6çes du Museun
nous a assuré, de réaliser chaque année, à une périod.e qui convienne à tous,
une sorte de centre-Ecole de formation d.e bagueurs, analogue à celui que l[ .
ETCIIECoPAR, Directeur du Centre de Recherche des Mig:'ations pour les Mamnifè-
res et }es oiseaux du Museum, a mis au point à lr lre drouessant pour les
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Oiseaux, et nous renerci-ons d.ravanee tous
met t ront  d .es suggest ions,  des consei ls  ou

eeux de nos lecteurs qui Doûs soÈ-

des  c r i t i ques  à  ce  su je t .

M. B tle lORÏOl,r Président d.u SPELEO-CIUB rle DI.TOITS, mtayant fait
l  thonneur de me d.emand.er de publ ier ic i  le compte-rend.u de mes act iv i tés d.e
bagueur de chauves-souris durant ces trois d.ernières années, je viens appor-
ter les quelques observat ions que j  tai  pû faire au cours d.e nes baguages, en
souhaitant de trouver des chercheurs que oette étude pourra intè: iegser.

I  -  Ré6çion et habitats.

Durant ces trois d.ernières années, mes captures de chiroptères ont
été ef,fectuées d.ans un nayon d.e 1! à 2c km. autou:i d.e Beneuvre, vilLage sl-
tué d.ans }es collines d.u Chatillonnais, aux confins du plateau de T,angres
et d 'e la Plaine de la Saône, à loo n. d.ral t i tudel au total ,  16 viJ- lages ont
été prospectés. Dtautre part ,  soûrqre je ne suis pas spéléologue, toutes nes
captures ont été fai tes dans des habitat ions; ))  y 'o entre les poutres dee
port 'es de granges, et 1e reste dans d"es caves (pet i ts Rhinolophes uniquenent).

2 - Etrnque.

Toutes les captures ont été effectuées durant les nois de JuiJ. let,
Aôut'  et septembre, à lrexeeption d.e ! captures en Avri l  Lg5r, Nrétant pae
en hiver dans cette région, ir ignore querles espèces y séjournent, et où
(t 'raUitations et grottes) .

,  -  Espèeeo capturées;  observat ions fa i tes:

Pour ces troie années, durant lesquelles jrai bagué 4rT ahLroptères,
le d.écompte est 1e suivant:

Barbastel les (barbasterra barbasterlus, schreiber)
Pipistrerres (pipistretlus piplstrelr.us, schreiber)
Murlns (Û6.otis rryotis, Bechstein)
Petit  Rhinolophes (Rhinorophus hippos:i.deroe,Bechstein)
0rei l lards (plecotus auritus, t inné)
rL ressort de ce déconpte que les deux espèces les plus abondantes

danrs les habitations, en cette rég' ion et à eette saison, sont les Barbastel les
et les Pipistrel les, les autres étant afrsêz yares, à ma connaissanoe.

2L6

2oI
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Fai t  impor tan t  à  re ten i r ,  l ra ,bondance d .es  Barbas te l les :  ce t te  espèce

est en effet  t rès commune dans cette région.

Selon RODE et DIDItrR, "ertr  France, la Barbastel le existe un peu par-

tout,  naig el Ie ne paraÎt  pas très communer' .  HAINARD, ci tant FATIO, la dé-

c r i t  commerrp lus  ra re  en  p la lne  quren nonta 'gne pour  Ia  Su isse ,  où  e} le  non-

te  à  p lus  de  1 . !oo  m. t t .  Or ,  a ins i  quren  témoignent  mes feu i l les  d .e  baguages,

dans cette région si tuée au bord de la Plaine d"e la Saône, en l in l te d.run

plateau de faible al t i tud.e, près de !o y 'o d,e mes baguages sont d.es Barbas-

te ]Lesr  e t  la  p : ropor t ion  rée l le  d .o i t  ê t re  d .e  beaucoup p lus  é levée;  en  e f fe t ,

c les t  une espèce assez  sauvage,  e t  tou jours  p rè te  à  s renvo le r .  Dès  gue,  dans

une colonie, j  rai  pu capturer deux ou trois ind. iv idus, les autres, alertés
par les cr is d.e leurs conpagnons et sans doute effrayés par ma préoeace, se

sont  en fu j .s .  E t  c res t  Ie  second fa i t  à  s lgna le r :  a lo rs  que,  d . laccord .  avec

tous l"ee auteurs. TROITESSARD écr1t:  I tel le est toujours isolée, même penoant

l rh iver r t r  je  d . i ra i  que,  que lques  ra res  ind . iv idus  iso lés  rn is  à  par t ,  je  l ra i
toujours trouvée en colonies nombreuses, d.e 1! à 4o ind. iv idus jeuneo et
femel les (sans pouvoir  af f i rmer I tabsence des mâIes ad.ul tes d.u fal t  d.es
échappées)  ser rés  les  unes  cont re  les  au t res .

Pou: i  ee qui est d.es Pipistrel les, tout en étant abondantee, e1l-es
le sont moins que 1es Banbastel [ ] -es, et  leur capture est plus aisée: au total
moins de 2o ,4o mtont échappé. Très abondantes au : :nois de Jui l let ,  et  en colo-
nies composées de jeunes et de femel les excluslvement,  el les senblent dispa-
:rai t re complètement d.ans les preniers jours ôe septembre.

En ce qui concerne les trois dernièr 'es espèces, nes captures gont

trop peu nombreuses pour d.onner l ieu- à Ces remarquess j  rai  t rouvé Ie Murin

iso lé  e t  pa : r  coup les ,  I rOre i i la rd  tou j .ours  i so lé ,  e t  le  pe t i t  Rh i l ro lophe

iso].é ou par colonies de B à 1o lnd. iv idus suspe.nd.us à quelque d. istance leg

uns d.eg aut: 'es.

4  -  R e p r i s e s .

Au total  1 22 reprises ont été retenues: chi f f re qui paral tra peut-

être faible,  mais qui est r lu r l tabord au fa, i t  que je ne t iens compte que des

reprises fai tes un an après Ie baguage, et ensuite à ce que je préfère tou-

jours ,  e t  c tes t  peut -ê t : :e  un  to r t ,  p rendre  un  ind iv idu  non bagué (a f in  d taug-



I4

nenter les chances de reprises par d.es observateurs éventuels opérant 1 rhl-
ver, alors que les ind.ivid.us sont beaucoup plus d.ispersés, semble-t- i l) ,  et
la isser  s tenvoler  un bagué.  Doncl  22 repr ises ont  é té r .e tenues,  sur  roobaguages d,e L954 - L9552

Sarbas te l l es :  su r  p lace :  12  à  Boo  n .  3  4  à  2  km. :  l .
P lp is t re l les:  sur  p lace:  4
Murins ! sur place: 1

Dfaprès les renseignements fournis par cos reprlses, i l  est pernis d.epenser  que ces espèees sont  t rès sédenta i r " " ; -o , r ,  en ad.net tant  qurer lesémigrent lrhiver, on peut aff irner qurerles reviennent toujours aux mênesendroits. Les seurs dèp1acem"rrt" .orr"tatés me paraissent être d.e simpleomouvements locaux dts sans d.oute aux dérangenents.
Pour une étud'e plus complète, i l  serait intéressant de prospecter oesv i l lages durant  l th iver ,  e t  d ty  constater  la  présence ou l rabsence d.es

chauves-gouris. En part icul ier, si les chauves-souris sont absentes deshabi ta t ions '  i I  scra i t  u t i le  de v is i ter  les grot ter  e t  carr ières d.es envi -rons af in  de srassurer  s i -  Ies chauves-sour is  nry  h lbernent  pasr  et  ont:réellement, ou non, éniigré ai l leurs.

G. RO'Y.

le SPELEo-OIUB fait siennes les conclusions de À4r, RoT et ee propose,
cet  h iver ,  d fa l ler  p : iospecter  1es cav i tés eouterra ines de cet te  rég ion,  dont
lJ  dans le  ter r i to i re  consid.èré,  

.sont  
dé ja por tées au f ich ier  du Club.et

citées au Catalogue. un week-end. d.e f in décembre est d.éja retenu pour une
tournée d'e visites des grottes en cêmpagnie de JW. 11gy.

l rétude cle -Mr. RoY appel le querques conmentaires, conpte tenu de nog
observat ions personnel les, hivernales et est ivales, d.es chiroptères en géné-
ral ,  et  de la corresponda.nce que nous entretenons par ai l leurs avec de nom-
breux bagueurs franQais. Fin voici  Ie détai l ,  par espèce.
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Barbaste l les: Nous avons étudié en détai t  les feui l les de baguages

t le l t lr .  ROY. Dans huit des habitats éxanninés, À[r. ROY a, d.e toute évidence,

rencontré des co lonies dré levage (Nurs ing co lonies,ou i {ochenstube) ,  ce qui

apparait au nonbre relativement inportant de très jeunes sujets bagués, et

à La proport ion élevée des femelles: en fait,  la quasi-total i té d.es rnâIes

bagués sont  des jeunes (et ,  lorsque 1râge nrest  pas ind. iqué,  ce la prov ient

presque toujours de ce que le tenpe manquait pour faire des observations
précises). Un aspect i .rnportant d.e 1tétude estivale future consistera donc

à tenter de savoir où sont passés les nâIes ad.ultes à 1répoque où les fencl-

Ies se gpoupent pour mettre bas puis élever les petits jusqutau nonent clp

leur eevrage (vers la ml-septenebre, d,ate à laquelle cl iaparaissent les colo-

ni.es t l téIevagd.

Le falt que lt{r. ROY aj.t rencontré presque r:niquenent des colonies

cIréIevage pourrait drai l leurs explique:r Ie déeaccori l  apparent avec les af-
f, irnations de Trouessard (v.p.1l): ce dernier nra pas dt, vraisenblablenent,

rencontrer de telLes eoLonies, ce qui laisse supposer quri l  a dt p:r 'ospecter

surtout les f issures des grottes, où, été comne hi.ver, les individus rencon-
trés sont r:niquement des isolés, ou en petits groupes de deux ou trois,

9ipigtre[es; Une constatation iclentique srinpose pour cctte espèce,
avec des.d.onnées encore plus préeises puisque, conme le dit ûir.  ROY, Bo /"
des sujets observés ont pu Stre capturés; l-es ad.ultes sont tous ctes fenellesi

à la ni- juiLletl  les colon*es eomportent un nombre important de petits, aur

ai les non encore en't ièrement formées, qui se t iennent acc:roohds aux mèreel

i l  eet  i t i f f i f i le  a lors  de reconnai t re  le  sexe des pet i ts .  Au début  drAoût ,

i I  est  poss iù la  d. texanlner  et  de baguer  les pet i ts ,  dont  la  sex-rat io  est

voisine cle )o /o. On peut d.onc situer: assez exactement la d.ate des naissances

à Ia f in-iuin. Lee observations de lran prochain t iandront eonpte de oet

éLèment, et nous essaierons en pa,rt icul ier, avee Itaide d.e iJlr.  ROY, drobser-

ver  d.es n ises-bast r in  s i tur t ,  e t  s i  poosib le  de Les photographier .  f l  faut ,

au sujet cle cette espèce, noter que la seule observation faite par le Spélér-

Clubr portant sur aleux douzaj-nes dtindividus nichant dans une fente de poutre

à Ia ferme de Tail ly, prèo de }Teur.sault,  au début de juin L956, pernit de

constater quti l  sragissait également uniquenent de femellesr eui sry réunj.s-

sent (tous les ans d.epuis )o ans) dès 1a f in-lr lai,  en attente de Ia nise-bas.
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Grands rrlurins: La propo:rtion voisine de !o /" (5 te,uelres et 4 mâ-
les) des ind' ivid.us rencontrés ne permet pas d.e t irer des coacLusions..ùIr.Roy
a observé d'eux fois des Murins par couples; Ies deux individus (ni le et fe-
merle) étaient d'ans les deux cas suspendus l tun près de r raut:r€ sâ,.,s cor-
tact '  r l  a test  pas poss ib le  d. raf f i rmer  (mais  les dates drobservat ion,  vers
fin septembre, perrnettent toutefois de le suppirser) quri l  srag-isse d.run cou-
pre se fornant à la périod'e d'e fécond.ation. 11 fauù noter que Ie1nuria est
une espèce consiclèrée comme grégaire, so reneontrant habituellement d.ans ,Ieegrotteg par colonies inpo:rtantes.

Pet'its Rbinolophesl Parmi les B individ.us bagués se trouvent 6 nÊlee
et 2 fenelles' Là eneore, nonbre insuff isant pour t irer des conclusions. r l
faut noter piurtant que le petit Rhinoloptre, trouvé par nous trèo fréquen-
ment en de nombreusee cavités de peu drlmportance, est très souvent looré,
at que nous avons toujours rensontré beauooup plus cle nâIes que de fenelles.

La fréquenee d'e eos rencontres eet tel le que I texpreesion 'rcavité à pe-
tit Rhinolophe mâle" est devenue dfusage courant au spéléo-club, pour d.ési-
Sner uD type de t 'peti t  t?ou'dtinportance nulle au potnt de vue spéIéologi-
Quor tandis qufau point de vue entomologique la présence presque conetante
tle certaines espèces part icuriè:ree d'araignées troglophiles (tt teta) nous &
incités à entreprendre d'epuis querque tempe déja une étude systénatique d.u
phéaomène .

, Orei l lard.sc l Ï iver oômme été, on
t,eg de poutres, ou d.ans des f issures de
dêne dlee régions nettement d.l f férenciées
permettront seules tle définir avec trilus
tat  e t  les noeurs de cet te  espèce.

d,9d9d969dçd9d9d
Nous renercions vivement par avs,nce ceux de nos lecteurs qui pourront

nous oonmuniquer d'es renseignerrents encore inédits au sujet des espèces men-
tionnéee' l{oug nous efforoerons d.ten faire une synthèse, et trangnettrons au
Mueéum le résultat de cette étude.

S . C . D .

en rencontre, isolés, dans des fen_
grottes. De aombreuses oboervatJ-ons,

au point de vue du micro-cl imat,
cle précision 1es condit ions d.rhabi-
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ACTTVTTES DU CIUS DURA}ïT I,U T9 SE]I{ESTRE 1qq6

Notre association a connu cette année, et part icul ièremeat d.e Jan-
v ier  à  Ju i l le t r  une pér iode dract iv l té  in tense,  en ra ison d.u choix  d.e Ia
v i l1e d 'e  DIJOIV coûme s iège du f !9  Congrès de 1IA.F.A.S.  (vo i r  1es deux der-
n iers  nunnéros de ce Bul le t in . ) .

Lrélaboration du Calbalogue d.es cavités de la Côte dfgr, préseaté
lors  de ce Congrès,  ea Ju i l le t ,  a  été rendue poss ib le  par  l rass id.u i té  d. run
eertain nombre d'e nos membres aux tournées d.e prospection, quarante et une
entre Janvier et f ln Juin; certains jours, i l  f ,ut constitué d.eux et nêne
trols équipes d'e prospectioa 'rat isganti l  des régions d.i f férentes, ce qui
permit d'e porter Ie nombre d.es cavités inventoriées d.e I2o à plus d.e {!o.

Au uoment où paraissent ceg l ignee, le demi-miI l ier est largement dépaseé.
Ctest  par t icu l ièrenent  d.ans La Côte et  l tArr ière-C6te que cet te

proepection €te révè}a ertrêmenent fructueuse, grâce gurtout à I raide pré-
cj.euse que nous apportèrent, pour 1a région tie Bouilland., Meu:reault, l[olay,
notre collègue voll"ot,d.e savigny et i1dM. Lacour et Labryrde La Rochepot,
d'ont la connaissance approfond.ie de toutes les grottes et aarrièree souter-
raines d.u sucl d.u d.épartement feollita énornéuent aotre tâche.

Outre ces tourndeg d.e prospection rtpu?ert, plusieurs sort ies furent
consacrées à la recherche de zônes à radioactivité, d.ans le Morvan (voir Ies
comptes-rendug parus d.ane Ia presse loea1e) ainsi qut à des fouil les archéo-
Iog5.{gesr tant dans Ie secteur de Genay, sous la direction d.e M. l tÂbbé JoLy,
que près de Neuil ly- les-Dijon, où des sépultures gallo-rornaines en excellent
état avalent été nlses à jour en Mrai iors d.es travaux de Ia d.éviation d.u
Pont de Neuil ly. Ces d.ernières fouil les ont fait  l tobjet drwre conférenoe
à la Conmlgsion d.es Antiquités.

Dtautres cornnunicatlons faites par des membres du Ctub traitèrent des
explorations menées d.ans les Pyrénées (noassif drArbas) par le SpEL@-CIUB
d.e P.âRIS asconpagné dru:ne équipe de notre club, et égalenent dqs travaux
de la Section de Bielogie du Club en ee qui concerne les chauves-sourig de
la  Cô te  d  r0 r .

Dans ce dernier d.omaine, un travail d.e grande envergure a été entrepris
par raous, dès le d.ébut du printempe, tant sur Ie terrairr que par des échan-
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ges de correspondance nonnbreux avec la plupart d.es bagueurs français, patl

leque} nous avons cherché à rassembler toutes 1es observat ions fai tes
d.epuis vingt ans, tant en France quren suisse, en Al lemagne et en Espagne,
sur une espèce part icur ière d.e chauve-souris,  1e Minioptère.

Par }a sul ter en accord et avec lrappui d.u i l {uséum d.rHistoire Naturel-
le d.e Parisr sera organisée la cocrd. inat ion des obser.vat ions de cette es-
pèce d.ans toute }a France

La sect ion d.e Biologie a d.e plus intensif ié Ia recherche des insectes
cavernicoles et prépare actuel lenent Ia rédact ion d. rune 'Faune Cavernlaole
d . e  I a  C 6 t e  d r Q 3 r t .

Enf inr le SPELEo-CLUB a o: iganisé, durant 1tété, la vis i te de la r lv iè-
re souterraine t le Bèze pour les part ic ipants des i lCircui tsr l  du Syndlcat
t l  r ln i t ia t i ve  de  D i jon .

-oro-o-o-o-o-o-o_oD

A1rJS IMPOR.TANT

Le SPELEO-crtl3 de DrJoN, se proposant de faire paraitre
prochainenent une étude sur rtlrs Faune cavernicole de Ia Côte d rOrt', seralt
:recoanaissant à ses lecteurs de bien vouloir lui signaler les références
de toue d'ocuments dans les-quels i I  serait susceptible de trouver des ren-
seignenents intéressant cette faune part icul ière pour la C6te 6r0r et
éventuellenent 1es t lépartements J-imltrophes (Sa6ne-et-Loire, yonnerAube,
Hte-Marne, Hte-Saône), Jura mis à part.

-o_o -o_o _o _o -o -o_o_o_

ÀSSE]I{BI,EE GENERAiE

tes membres acti fs eont inforroés que t fAssemblée Géné-
rale du SPELEO-CL{IB de DIJON aura lieu le Dima.nche IJ Janvier à l! heures.
0RDRE dlr JOuRr 1-q) Rappo::t moral . - 29) Rapport financier. - ..;p) Fixation
d'u taux t le la cotisation. - 49) Renouvellement dtun t iers du Conseil  drAd-
min ls t rat ion.  -  6e)  quest ions d iverses.

-a-o-o-o_o_o_o _



ETTIDE DES MAXILLAIRES TNFMTEURS D.U IIA�TEN DIAURETIE

par P. VITT0T. Chirurgien-Dentiste. iViembre Act i f  du SPELEO-CIUB d.e DIJON.

INIAODUCÎION.

Le responsable d.e la Section Archéologie du SPEI$-CT,UB

DE DIJON a blen voulu rne co4fier 1tétude des naxil laires inférieurs décou-

ver ts  au Gouf f re  c l tAu:ré l ie ,  près t ie  Véronnes-1es-Grandes (C6te-at0r) .

Cette étud.e, dont 1e champ eet relativement restreint, sera un morles-

te add,itif aux articlee publiés clans le présent Sulletln par Ær. l rÀbbé JOI'Y

et par le Docteur CIÎÀBEÏIF (voir rrsous le Plancherrr n9 2, 1954. Etud.e d,u

gieement archéologlque de ltAven d,tAurél ie par Mr.1'Abbé JOLY, Chargé du

Cours de Préhistoire à la Faculté cLes Sciences de Dijon, Àttaché. à Ia Rectrer-

ohe Sclcmtlflquor etr. n9 5, trdal-Juin 1"955. Les ossenents humai:as rle llAven

dtAurélie par Ie Docteur Chabeuf).

Etude justi f iée par le fait  qurune eeule mâchoire inférieure corres-

pondait à un crâne connu.

I ' Irayant pu retrouver les nunéros de référence attr ibués par le Doc-
teur cÏIABEûl', nous en avons d.onné d.e nouveaux, arbitrairement.

GENJAATITES

Dee parcelles trèe fragoentaires dtos ont cttabord. été

nises d.e côté, après un rapid.e examen, compe peu dignes drintérèt.

I1 reste d.onc à étudier;

)  maxi l la i res in fér ieurg à peu près coroplets  (n9 1 à 5) .

J  héml-maxi l la i res (ne I -h  à , -h) .

ETUDE DETAIIJI'EE.

Ces maxil lairee, robustes en général, présentent une sail l ie
narquée du menton (nr. Ctiateuf).

Sauf pour le rnaxil laire nô 1 qut est celui drun enfant d.renviron
1o ansr i l  stagit de maxil laires dtadultes (hauteur moyenne d"u trou menton-
n i e r ,  e t c . . . )  .

Les dents sont  sa lnes,  régul ièrement  implantées,  sans d iasthènoes.
Ltémai l -  paraf t  épais  et  l isse.
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Pas de car ies (  sauf une carie proxi-male et une carie proxlmo-occlu-

sale sur l rhémi-maxi l la ire n9 1-h),  mais de nombreuses abrasions cur+éi-

formes au niveau d.es cuspides, ce qui indique une al imentat ion assez dure.

Par fo is r  de  tégères  résorp t ions  des  procès  a lvéo la i res l  on  no te  auss i

la présence constante cles d.ents de sagesse en bonne posit ion, ( les tenps

o n t  o h a n g é l ) .

Lf  héni-maxi l }aire nP 2-h, assez cur ieux, présente un borcl  basiJ.aire

convexe vers le basrrfen galocherr; Ia courbe d.e ce bord cont inue sans angle

marqué avec le bord. postérieur cle la branche montante.

l , rhémi-maxi1lai : :e n9 l -h (ae3a signalé à propos d.es car ies) eet

le seul à avoir  des formes assez frêIes. Les nensurat ions l t indiquent bien;

i I  s rag i t  pour tan t  < l rune nand ibu le  d . radu l te .

Plusieuxs naxiLlalres étud. iés étaient f racturés: i1 est di f f ic i le

de se prononcer sur 1 tor igine d.e cee fractures qui se sont produites, gang

douter  t tpos t  nor temt t .

hf inr parni  }es débrie recuei l l is,  deux d.ents ne sembi.ent pas

appartenir  à l tespèoe hunaine.

ME}TSTAATIONS.

Nous référant au travail Cu Docteur Nel-lo PUCCIO$I (Assistant
au lfirsée lfatlona1 rl.tAnthropologie de Florence) nous avons pris cornnre plan
d.e baee Ie pl?n a1véolaire de Klaatsch.

I 'es maxi l la i : res nrétant  pao in tacts ,  iL  nta pas été posoib1e
ilréffectuer toutes Les mensarations.

Drautre part, ne possédant pas lfapparei l  décrit  par J.Choquet,
nous nravons pû déterrniner avec suff lsarnrnent d.rexactitude lrangle posté-

rieur de Klaatsch.

Voici (prg" suivante) Ies neneuratione qui ont été relevéee.
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MENSURATTONS EN MIIIIIVIETRES
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tA GROJTE lU CONTARD

La gro t te  du  C ' rn ta rd  es t  s i tuée en  Côte  drOr  sur  le  te r r i to i re  de

la  commune de P lombières- les-D i jon .

te uilleæ ig J.lfgbl_èrsg se trouve à 6 kn. au Nord-Ouest de Dijon

sur  la  rou te  na t iona l -e  n9  5r  D i jon-Par is .

Dans l- tégl ise, datant du XVs et du XVI9 siècle (mélange de f lan-

boyant et de Renaissance),  on remarque deux Vierges à l rEnfant,  l rune d.e 1a

f in  d .u  XV-g ,  l rau t re  en  bo is ,  du  XVI I IS  s ièc le .

I1  y  a  p lus  de  quatorze  s ièc les ,  P lombières  é ta i t  le  r r0 reusot t t  des

Ducs qui y faisaient fcndre leurs canons. Mais l -es vest iges de la gfandeur

de ce  v i l lage  on t  p resque tous  d isparu ,  mis  à  par t  l ranc ien  chateau d .e  1 tÀbbé

de St.Bénigne devenu un séminaire puis une caserne de C.R.S. et une Eeole

d e  P o l i c e .

Plorobières se serf i i t  appelé autrefois,  au 1II9 siècle, Plomberias.

En patois,  on 1e ntmne Pleuneire, et  t r .es habitants sont les Pleune-

raas. Pleuneirer eui senble avoiy pour sJmonJrne les deux pleumeur ales Cdtee

du Nord ,  nous  révè le  le  nom drun premier  p ropr iè ta i re  b re ton .

Les gens de Talant (v i l lage si tué plus près de Di jon) r  peu f iers d.e

leur sobriquet d.e t 'chienstr  et  fort  ja loux d.es Pleumerans, les surnornnèrent

l e s  t t A n e s r r .

Comment just i f ier ce surnom? Nous savons dtabord que Iee ânes éta, lent

nombreux  jad is  à  P lombières ,  e t  I rh is to i re  nous  apprend qu ten  140? un  âne y

fut pendu haut et court  pour avoir  tué un enfant.( fnventaire sommaire d.eg

Arc l - " i ysg  d .épar tementa les  d .e  la  Côte  d 'Or ) .

Par ai l leurs, Carion inséra dans son journal en 1?97 lrannonce d.u

merinier de Plombières qul avait  perdu ses ânes.

Drautre part ,  1es Pleumerans honorèrent jad"is Sa, int  Baudry, patron

du vi1lage, dont la n;r l ice populaire déforma le nom en t tsaln Baudèrerr ou

' rSa in  Baudè le" ;  de  1à  à  t ra i te r  les  P leumeranÉ de baud.e ts ,  i I  n ry  ava i t

qurun pas qui fut  v i te franchl

T l  ex is ta i t  de  "Sa in  BaudèIe i l  t leux  j -mages,  l rune en  bo is  e t  l rau t re

en pier: ie.  iVtais laquel}e étai t  Ia bonne? Et comment le d.eviner? Un Pleume-

ran, plus savant gue les autres, prcposa d. 'appl iquer le I 'Jugement d.e Dieutr.
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Pour ce fa, i re,  on organisa. une gtrande procession a'u bord d'e l louchet

et on jeta d.ans un remous les deux statues, pensant que 1e vrai  saint sau-

ra i t  b ien  se  t i re r  d ra f fa i re !  Nature lLement ,  l run  dreux  cou la  e t  I rau t re

surnagea;  on  1e  ra ,mena auss i tô t  sur  la  berge ,  pu isque c té ta i t  t ' Ie  bonr r ,  e t

la processlon srébranla précéd.ée du vrai  Saint en direct ion d.u vi l lager où,

i lepuis cet évènemen.t ,  cn le vénéra. Clmptant souvent sur lui ,  on Ir impl ' rra

drautant plus fréquemment qutil exa,uçait toujours ceux qui avaient confian-

ce  en  Iu i .

Témoin cette pr ière bien bourguignonne qui lu i  fut  adressée à l roc-

easion d.rune glrande sécheresse:

I 'Gran Sain Baudère, bai l lé-no de lr iar l

rrMa l  rv in,  ça bé Piu moui l lour l

"E t  bé  p i t r  b i .a r r .

t tBa i l lé -nos  en  é tour t .

Lee Pleumerans, f iers à juste t i t re de leur vin,  disaient quet s&Irs

valolr le vougeot, 11 coulait plus plaisarnrnent dans leu]t trgarguillofr que

tr reau glacée de la saurce de Neuvon.

. . . . .  Et en spéléologUes bourguigpons que nous solDmesr guit tons les

Pleumerans, quelqueS échantlllons de leur doux breuvage dans les s€tcst pour

nous rendre sans tarder à ta grotte Cu Contard'

La  gro t te .

pour acôèder au Contard, prendre, à 1a Sort ie de Plonblèrest

la route G.C.lo qui nène au vi lLage rJe Pasques; passé 1e viaduc de Neuvont

ott  rêtnâïetfer un peu plus loin,sur la gauche de 1a routet une maison foree-

t iè re ;  en  faoe de  ce t te  ma ison,  à  d ro i te  de  la  rou te  (d i rec t ion  Nord) t  sur

Ie  versant  bc isé ,  à  1 -o  n inu teg  de  marche,  on  t t rouve Ia  g ro t te 'd 'cn t  l r i t iné-

raire est fact le à découvrir ,  vu quri- l -  existe des sent iers qui y copduisent '

Vue dreneemble .

cette cavi té se compose drun aven, profond d.rune dizaine

de nè t res ,  se  pro longeant  par  une su i te  de  pe t i tes  sa1 les  po l ies  par  J - té ro-

sion, longues drune centaine de nètres, l rensemble affectant apprcximative-

ment la forme de la let tre Ï , .
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Deruc ouvertures d.ans le plafond de la grande salle permettent lraccès

aur  galer lee;  cregt  a j -ns i  que l ron y  pénétra i t  jad iss par  1a su i ter  pour

éviter Ia descente à Ia vert ical.e, i I  fut procédé à ]a désobstruotion de

l text rèml té d.e la  grot te ,  ce qui  permi t  l rent rée d.e p le in  p ied. .

Le Contard fut déeouvert au d.ébut du XVUI9 siècle, période au cour€t

de laquel le  le  p la font l  de l raven sref fondra.

La plus sérieuse d.escript ion que nous possèd.ions de cette cavité est

iroeuvre de ivlr.  N0D0T, travail  qui fut présenté à lrAcadémie de Dijon le

B nai J�} l l t  accompagné dtun plan et de coupes part icul ièrement. étudiés.

Mais,  Ia issons lu i  Ia  paro le:
'r Cette grotte est probablement c)nnue d.epuis longtemps, d.es curieur

ltont nêne visitée en lB0B, ce dont témoigne une l i-ste de nomsr avec ce

mi} lée imel  eur  les paro is .  Ar  1815 je  1a v is i ta i  e t  i ren rappor ta i  des

)gsementg,  des s ta lact i tes que je  ren ls  au Professeur  drHis to i re  Nature l le

d.e la Faculté; i I  1es conserva avec soinÊ, connaissant blen tout lr intérèt

quli ls offraient p^ux la science. Jry avais fait  deux nouvelles excursionst

lorsgue, plus tard., la découverte de débyis d.e grands rnarmlfères dane notre

d.épartenent, évei} la d.e nouveau Ltattention de ce savant. Alors, i l  détermi-

na 1rÀutorité à faire quelques frals pour aider à Itexploration de la grotte

clu Contard. Ene somrne fut remise entre mes mains pour cet objet.t l

.Mr. NOD0Î décrit  alore scigneusement lee différentes part ies ale Ia

cavi té  et  a joute:  -

tt l l  existait autrefois dans 1a gr:ande ealLe un couloir étro1t qui

donnait accès à une pettte excavation où jtavais vu précédemment dee as

de namsrifères d.e la grosseur d.tun boeufi je nra,i  pu retrouver oe passage.

tt la salXe suivante est encombrée t le gros blocs de rochers qui évi-

denment se sont ôétaehés de la votte et des autree parois. Eb passant

clerrière l tun des plus gros, on ar'r ive dans une série dfexcavatlons qui

contiennent d.es ogsenaents fossi les. - Une part ie de cee os a été retrouvée

à la surface d.u sol qui e6t recouvert principalement en cet end.roitr pâr

une épaisse couche drarg i le  ca lca i re et  fer rugi .neuse. . . . .
t rsous Le l i t  d .e l -a  cruche dtarg i le ,  on t rouve dtautree d.ébr is  dtogse-

nents ent lèrernent  pét r i f iés. .
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t tpn  généra1 tous  ces  os  sont  b r isés ,  mut i lés  ou  d ispersés  eans  aucun

ordreo . . . .  Les  lssements  t rouvés  dans  la  g ro t te  du  Contard  y  on t  é té  dé-

posés à des époques di f férentes: les plus anciens sont enfouis plus profon-

d.ément dans lrargi le rouge. -  Tous paraissent avoir  appartenu à de grandes

espèces  qu t i . l  es t  imposs ib le  d .e  dé terminer  vu  1a  ra re té  des  échant i l lons

et  1a  pe t i tesse  de  leurs  f ragments .

r rVo ic i  la  l i s te  d .es  échant i l l ,ons :

trLa nrâchoire infér ieure dlun chat un peu plus grand que lréspèce sau-

vage habitant dans notre pays.

ItLa part-le supérieure d.e 1 thumerus d tun animal carnassier un peu plus

g:rand que le Loup ordinaire; ctétai t  peut-être une hyène?

I 'Dee fragments d run crâne et des mâchoires infér ieures et supériewee

de oh iens .
ftDeux moitiés de fémur et un tibia qui ont du appartenir à un loup.

rr3eaucoup drautres fragments, d.es baesj-ns, d.es t ib iao, c les vertèbree

e n t i è r e s ,  d e s  o s  d . u  t a r s e ,  d e s  r a d l u s ,  u n  a a c r u n ,  e t c . . . . . t t

On 1B!5, le I  janvi-er,  Cl.  DRIOTON visl te Ia grotte et note querdans

cette cavi té en part icul ier,  l rut i l lsat i ln d.ee caesures du soL par les eanx

souterraines qui y eiroulèrent jadis est typique.

11 remarque tn çrutre un ia,s de guanr peu impprtant, à 3.taplomb tle

l fentrée cie l raven, déja signalé par NODOT maie dtnt le volume a condl<ié-

rabiernent diminué i en 181.ô, en effet, le montiaule ci,: g.rreno mesurait 1l à

12 piet ls de haut et une qrr inzaine, de diamètre à la bage.

Drioton panse que ce sont les paysans qui seraient venus ilans l taven

cherelier ce guâno en tant quf enggais poii:r leurs jardins.

I I  s ignale cle plus, la présence de stalact i tes tuberoulerrses e: l

f ,orme de champi€Eroûs et de choux-f leurs qui tapissaient la presque total i té

d e s  e a l l e s .

fB?L. ûn vis i teur i inonJrme se tuardi t-çn, en 1895 en remrntant Ie long

dr , :ne  s imp le  corde  à  noeut ls .

lq28 .  À  ce t te  époque,  u r re  soc ié té  spé lé i , log ique fondée en  l9OBr  Ie ' Iour lg t -

'J l - i rb 0uvr ier '  Di jonnai.s,  expJ.ore à nouveau 1e Contard.

Un relevé précls de la cav. l té fut  ef fectué puis reporté en surface.
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On eonetata alore que 1a galerie terminale, orientée }Iord.-Sud, devait

se trouver très près du f lanc du coteau, hypothèse qui fut confirmée par

la  présence &u p lafond de la-d. i te  ga ler ie  dtun tap is  de rac ines pendantes.

On essaya dtabord de creuser  de l rextér ieur  un pui ts ,  rna is  le  pro jet

fut abandonné. Les travaux furent repris de lt intérieur avec la part icipa-

t ion de trr lM. Dangevil le et Nicol1e, dont les efforts furent r 'écompensés après

un dur labeuv par 1e percement définit i f .  Le passagerétroit d"tabord, permit

aulr rayons du solei l  d.téclairer Ia galerie, tandis que jVI. Lombard, resté

dehorsr paesait aux travail leurs souterrains Ia rtbonne boutej. l le" qui fut

dégustée,  on le  dev ine,  avec jo ie .

Le passage agrandi, des escaliers furent tai l lés et une porte sceLlée
à l rent rée.  T,a c le f  é ta i t  déposée chez le  Eçarde- forest ier  qu i  demeurai t  non
l o i n  d e  1 à .

E t  d .epu is r  l - es  années  on t  passé . , . . l es  vanda lee  auss i . . . . I a  p r r te

a été enfoncée,  t lénol ie ;  les marches d iepara issent  sous les ébouI ls . . " .

lee conoréttons ont été briséee. ..  .  nous avons nême rencontré des chauves-
eollrie tuées par des enfants qui prenaient plaisir à empaler ces animaux

inof fens i fs  et  u t11es.

qEOIOGIE.

Du polnt de vue géologlque, cette cavlté, de développernent sub-
horizontalr creusée dane Ia part ie supérieure du Comblnnehlen (Bathonlen),

est formée d lune succession de dia,cfases para1lè).es à Ia direction générale
d.es fa i l les de la  rég ion:  N.1 t rès 1égèrement  N.E.

Ces d.iacLaseet se sont anastomoséee par 1e travail  de.s eaux,
eirouLatlons ancier:nes qui ont donné naisslance à des séries cle rnarmites
d  té roe i tn .

Les trouvail les de t{odot pla.cent cette cavité à un point de vue
paléont'olog{que intéressant; on a signalé, .en effet, dans pJ.usieurs polnts
du d'épartement des brèches contenant quantité dtoseernents, résidus de gnottes
probablenent  d, isparues.  Là,  te1 nrest  pae le  cas,  la  grot te  ex is te encore
et  i l  sera i t  bon que des recherohes so ient  ent repr ises pour  fou l l ler .eo i -
Sneusement  les galer ies s ignalées,  Le Speleo-CLub ""pèr"  b ien dra l l leurs
pouvoir inscrire un jrur ces fouil les à son progr*mme.

R.  RATEL.
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3ÏB],TOGRAPI{IE

Grotte d.u CONTARD.

DEPPING (G.8.) " ivterveil les et Beautés de la Nature en trbancetr. 1849.

DRIOîOI$  (C f . ) . ' t l es  cave rnes  d .e  l a  Câ te  d . fOr " .  Men .  de  l a  Soc .  de  Spé-

léo logie ng B.  iv lars  l8 l f  .  p .  IJ .

DRI0TON & J.GAIIMARD, t 'Répertoire des excavatlong naturel lee et art l-

f isiel les de lrArrondissement de Dijonr' .  Congrèe t le
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